	[image: image1.png]



	Pour prévenir le déficit d’attention, pas de télé avant l'âge de 3 ans


Note: L'article ci-dessous a été repris et rafraîchi à partir d'un article du même auteur portant le même titre et publié sur le site Internet Petit-Monde de 2006 à 2010. Après être passé sous le contrôle de Canoé, Petit-Monde a fait place à Yoopa o0ù l'article n'a pas été retenu.
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L’exposition des marmots au petit écran affectera leur capacité d’attention à l'âge de 7 ans                                                                                                                 

Protection des enfants
Plusieurs parents protègent la peau de leur enfant contre les rayons UV, le nourrissent d’aliments biologiques et de vitamines qui faciliteront sa croissance. Mais protègent-ils leur enfant de la télé ? 

Les chercheurs connaissent depuis longtemps les dommages causés par la télé sur les adolescents, mais moins d’études ont porté sur les bambins. Un chercheur de l’Université de Washington a découvert que l’exposition d’enfants de moins de 3 ans à la télé accroît leurs chances de développer des problèmes de l’attention à 7 ans.(1) L’étude est rapportée par la revue Pediatrics dans son édition d’avril 2004. On estime aujourd’hui que le nombre d’enfants d’Amérique du Nord affectés par le trouble du déficit de l’attention/hyperactivité (TDAH) varie entre 4 et 12 %. 

Les critiques ont d’abord cru que le déficit avait été créé pas les compagnies pharmaceutiques pour vendre du ritalin. Mais l’Institut londonien de psychiatrie a démontré que le déficit avait un fondement biologique. Les régions du cerveau qui servent à contrôler les impulsions restent inactives chez les enfants affectés.(2) Dix ans plus tard, les garçons atteints du TDAH courent  4 fois plus de risques de développer une maladie mentale. Plusieurs parents peuvent croire que leur enfant était prédestiné, qu'il est né ainsi; mais ils seront heureux d'apprendre que l’environnement joue un rôle déterminant dans le développement du déficit. On peut être né avec des prédispositions, encore faut-il que des conditions favorables en facilitent l’éclosion. Plusieurs indices permettent de croire que les expériences vécues par le bambin durant les premières années de sa vie affecteront le développement de son cerveau. L’exposition à la télé fait partie de ces expériences.                                                                                                                   

Le cerveau humain est vulnérable à une télé prête à tout pour se faire voir                                                                                                                                         Un récent sondage indique que près du tiers des enfants de moins de 2 ans ont un appareil dans leur chambre et que plus du tiers la gardent ouverte tout le temps.(3) Le professeur Christakis et son équipe ont scruté les données d’un sondage mené auprès des parents de 1 300 enfants. Il a comparé le temps d’exposition à la télé durant les trois premières années de leur vie à la fréquence des troubles de l’attention à l’âge de 7 ans. Le diagnostic est frappant. Pour chaque heure d’exposition à la télé, les risques de trouble augmentent de 10%. «Cela signifie que les enfants de 1 à 3 ans qui regardent la télé 8 heures par jour ont 80% plus de chances de développer des troubles de l’attention, comparativement à ceux qui ne la regardent pas» explique le Dr Christakis. L’étude révèle que l’enfant d’un an est exposé à une moyenne de 2 heures de télé par jour et que cette exposition passe à 3½ heures chez l’enfant de 3 ans. Les chercheurs tentent maintenant de comprendre le processus par lequel le cerveau se trouve affecté. L’explication la plus plausible pointe sur la  succession rapide des images. Dans la vie, les images ne défilent pas de cette vitesse. Ce ne sont pas seulement les émissions violentes ou vulgaires qui sont en cause car même lorsque leur contenu est socialement sain, la presque totalité des émissions utilisent la succession rapide des images pour conserver l’attention des enfants. 
Toute télé est-elle à proscrire ? On dirait bien que oui. Du moins, jusqu’à trois ans.                                                                            
Les pédiatres du Canada et des États-Unis  sont  d'accord                                                                                                                                  En 1999, l’Association des pédiatres des États-Unis recommandait aux parents de tenir leurs enfants loin du petit écran,  du moins jusqu’à l’âge de 2 ans.(4) On parle maintenant de 3 ans. Passé cet âge, les pédiatres recommandent une exposition limitée -7 heures par semaine maximum- et des contenus étroitement supervisés, préalablement enregistrés de préférence pour éviter les messages publicitaires. 

En avril 2003, la Société canadienne de pédiatrie a elle aussi mené une campagne pour sensibiliser les parents aux dommages de la télé sur le cerveau des enfants. Les motifs pour garder les enfants loin de la télé ne manquent pas. Des milliers d’études arrivent aux mêmes conclusions. La télé rend agressif, elle favorise l’obésité et la sédentarité. Voici maintenant qu’elle les prédispose au déficit de l’attention.                                                                                

La  fermer !                                                                                                                       Chaque année, les pédiatres des États-Unis invitent les parents à quitter le fauteuil et participer à la Semaine sans télé. Au Québec, la Dizaine sans télé se tient dans la deuxième moitié du mois d'avril. Déjà, une centaine de milieux ont relevé le Défi sans écrans depuis que l’Association des comités de parents de la Capitale-Nationale et de Chaudière-Appalaches et Edupax ont inauguré l’expérience en avril 2003.(5) 


Dans le cadre du 20ème anniversaire de la Convention internationale des droits de l’enfant, le Conseil supérieur de l'audiovisuel (CSA) de la France a mené la campagne «La télévision n’est pas toujours un jeu d’enfant».(6) Le CSA a voulu informer les parents de jeunes enfants que la télévision et autres écrans nuisent au développement et à la santé des bébés avec un slogan clair et précis «Pas d’écrans avant 3 ans».  
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